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S T ORALE. 


Louis-Charles  BISSON  , par  îa  Provi- 
dence divine  , dans  la  Communion  du 
Saint-Siège  apoftolique*  Evêque  de  Bayeux  , 
A fes  chers  co-opérateuis  dans  le  faint  Mi- 
nifière  , laîut  & bénédiétipn  en  N.  S.  J.  C. 


Très-chers  & vénérables  co-opérateurs  ? 

D £P  u i S que  vos  fuffrages  immérités  nous  ont 
placé  fur  le  Siège  de  i’Eglife  de  Bayeux  3 tous  nos 
vœux  & nos  defirs  ont  été  pour  U tenue  d’un  Sy- 
node dioct'zain*  La  divine  Providence  vient  de  les 
remplir  de  manière  à furpaffer  nos  efpérances. 

Pour  vous  faire  jouir  au  plus  tôt  d’un  bien  qui  eft 
à vous  5 nous  nous  empieffons  de  vous  adreffer  les 
Statuts  & Réglems-ns  qui  font  le  fruit  de  cette 
lainte  Affemblée. 

Ce  n’efl  pas  qu’ils  contiennent  rien  de  nouveau. 
Le  Concile  Ration^l  , les  deux  Encycliques  , les 
Annales  de  la  Religion,  différents  Synodes  d’au- 
tres Diocèfes  , font  les  fources  d oîi  Pon  a tiré  ce 
qui  a paru  le  plus  convenable  & le  plus  approprié 
aux  perfonnes  , aux  lieux  êz  aux  efreon Rances. 

Toutefois  ce  choix  nous  eft  devenu  propre  , par 
l’acceptation  qui  en  a été  faite.  Une  fage  difcuflîon 
a éclairci  ce  qui  méritoit  de  l’être  : toutes  les  récla- 
mations ont  été  entendues  î toit  s’eft  paffé  avec  la 
plus  grande  modération  & avec  îa  liberté  U plus 
entière,  lels  font  les  titres  que  ce  Recueil  offre  ?. 
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Approbation  de  ceux-là  même  qui  n'ont  ppïiit 
concouru  à fa  réda&ion. 

Sans  doute  ©n  trouvera  qu'il  eft  loin  encore  de  la 
perfeftion  dont  font  fufceptibles  de  femblables  ou- 
vrages *.  nous  n’en  difconviendrons  pas  ; auffi  ne  le 
prefenrons-nous  que  comme  un  effai  qu’il  étoit  dif- 
ficde  de  conduire  plus  loin  en  aufïi  peu  de  tems  , 
en  deux  jours  qu  a duré  le  Synode.  Mais  nous  tou* 
chons  à la  tenue  de  deux  Conciles  , l’un  provincial 
& l’autre  national  , qui  nous  fourniront  abondam- 
ment ce  que  l'on  peut  fouhaiter.  D'ailleurs  t 'expé- 
rience, cette  grande  maîtreffe  des  chofes  humai- 
nes, nous  fera  part  de  fes  lumières, & à tous  égards 
nous  lerons  , au  prochain  Synode  , dans  le  cas  de 
mettre  la  dernière  main  à un  édifice  dont  nous  avons 
à peine  pofé  la  première  pierre. 

Au  refte  , vénérables  Frères  , la  loi , dit  le  grand 
îThim*ï.  9.  Apôtre,  n’eft  pas  pour  le  jujie,  Le  zèle  la  defire 
plus  qu’il  n’en  a befoin  : avant  qu’elle  exifle  , il 
l'accomplit , & iorfqu'il  la  connaît  , il  l’outrepaffe# 
Il  «fl  le  feu  facré  que  J.  C.  efl  venu  apporter  fur 
terre  ; il  eü  le  principe  a&if  de  tout  le  bien  qui  fe 
fait  dans  la  Religion  & dans  l’Eglife.  Tous  les  maux 
furlefquels  nous  avons  à gémir,  proviennent  de  ce 
qu'on  l'a  laiffé  s'éteindre. 

Fiions  es  divin  Sauveur,  très-chers  & vénérables 
co-opérateurs  , de  le  rallumer  dans  tous  les  cœurs  9 
& de  faire  apparoître  fa  grâce  à tous  les  hommes. 
Elle  feule  y dit  le  même  Apôtre  , peut  les  engager  à rc- 
Tite  1Ï5  II.  noncer  efficacement  à P impiété  & aux  pajjïons  mondaines  : 

& a vivre  dans  le  Jièele  préfent  avec  tempérance  , juftice 
6’ piété*  Ainfi  foit-il, 

i LOUIS-CHARLES , Ev.  de  Bayèux* 


STATUTS 


SYNODAUX 

DU  DIOCÈSE  DE  KAY  EUX. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Dtf  Ici  Foi  , & des  diviji&ns  qui  régnent 
dans  PEglife. 


Art.  I.  Pour  empêcher  que  les  fimplesne  fe  bif- 
fent fêduire  par  aucune  imputation  calomnitufe 


contre  le  Synode,  il  déclare  qu’il  croit  fincèrement, 
fans  aucune  referve  ni  .eftriâion  , généralement 
tout  ce  que  croit  la  fainte  tgüfe  catholique  , apof- 
tolique  & romaine. 

Art.  II.  Il  croie  en  particulier  que  notre  St.  Père 
le  Pape  eû  le  Succefîeur  de  St.  Pierre  & le  premier. 
Vicaire  de  J.  C.  fur  terre  , & qua  ce  titre  il  a une 
primauté  d'honneur  fur  tous  les  Evêques  , & une 
jurifdi&ion  fur  toute  PEglife.  "~* 

Art.  III.  Le  Synode  reconnoît  pour  Pape  légi- 
timé notre  Saint  Père  Pie  VII , & lui  promet  ref- 
peêl  & obeifTanç^  fuivant  les  canons. 

Art  IV,  Le  Synode  déclare  que  depuis  les  fa- 
tales divifions  qui  déchirent  l’Egiile  de  France  , il 
a’a  jamais  celle  d’être  fincèrement  attaché  au  Saint 
Siégé  Apoftolique  , comme  au  centre  de  l'unité  & 
de  la  catholicité  chrétienne  , & qu'il  n'a  point  dîl- 
continué  de  prier  pour  le  Pontife  qui  l’a  rempli. 
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Art.  V.  Le  Synode  déclare  qu’à  1'exe'mpk  de 
J.  C*  fon  divin  maître  , il  fe  montrera  conflamment 
Pami  de  l'union  & de  la  paix  * & que  malgré  leur 
opiniâtreté  jufquici  invincible  , il  ne  ceffera  de 
l’offrir  à fes  Frères  féparés  , & que  pour  la  leur 
faire  agréer,  il  fera  en  toutes  circonihnces  tous  les 
facrifices  compatibles  avec  l'honneur  & la  vérité* 
ART.  VI.  Le  Synode  croit  , conformément  à ce 
qui  eft  enfeïgné  dans  le  Rituel,  page  148  , qu’il  ne 
peut  être  lié  par  aucune  cenfure  pour  les  fermons 
& promettes  de  foumittion  & de  fidélité  faites  au 
Gouvernement  en  différens  teras  , & que  s'il  exif- 
to'u  quelque  Bulle- qui  en  eût  porté  de  femblables  , 

elle  feroit  injufte  & nulle. 

Art.  VII.  Le  Synode  fermement  attaché  aux  li- 
bertés de  FEgîife  Gallicane,  adhère  au  dernier 
Concile  national  ; il  exhorte  tous  les  Prêtres  à Le 
procurer  un  exemplaire  de  fes  Canons  & Décrets. 

Art.  VIII.  Le  Synode  voulant  éviter  toute  ap- 
parence de  nouveauté,  & entretenir  religieufement 
la  communion  avec  toutes  les  Eglifes  du  rit  latin  , 
réprouve  tout  changement  d’idiôme  dans  l'Office 
public  , & l'introdudion  de  la  langue  françaifç 
dans  l'adminittration  des  Sacreniens  -,  recomman- 
dant néanmoins  à tous  les  Prêtres  exerçant , d'ex- 
pliquer au  peuple  , en  langue  vulgaire  , l’efprit  de 
chaque  çércmonie» 


Des  Sacremens . 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Sacremens  en  général. 

Art.  I.  Que  les  Payeurs  rappellent  fans  cefle  à 
leurs  ouailles  que  la  Religion  eft  une  J & que  Dient 
ne  y eut  pas  quelle  fo’t  divifée  ni  dans  fa  croyance 
ni  dans  les  pratiques.  On  ne  peut  fe  fauver  qu’en  la 
recevant  & en  la  profeffant  toute  entière. 

Art.  II.  Ceux  qui  fe  contentent  de  I'extérieiïr 
du  culte  , d'une  fimple  afliflance  aux  faints  Offices  , 
& d'autres  cérémonies  qui  s'allient  aifément  avec 
les  pafiiocs  , n’ont  qu’une  religion  vaine. 

Art.  III.  Les  Sacremens  font  les  tréfors  delà 
Religion  , & les  fources  principales  de  la  grâce  & 
des  mérités  de  N.  S.  J,  C»  On  ne  peut  ni  obtenir 
le  pardon  de  fes  péchés  , ni  perfévérer  dans  la  juf- 
tice  , fi  l’on  ne  s'en  approche  fréquemment,  avec 
les  difpofitions  convenables. 

SECTION  II. 

Du  Baptême . 

Art.  I,  L’Fglife  défend  aux  Fidèles  de  garder 
pi*?  de  vingt-quatre  heures  les  encans  nouvellement 
nés  , fans  les  préfenter  au  Baptême. 

Art.  II.  Il  eft  également  défendu,  fins  danger 
évident  , d’ondoyer  les  enfans  à la  maifon  , fans  la 
petmiffion  de  l'Evêque  par  écrit. 
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Art.  III.  Quand  l’cndoyement  à lieu  * il  fe  fait 
en  prélence  de  témoins,  par  use  perfonne  inftruite 
de  la  matière  & de  la  forme  du  Sacrement. 

Art.  IV.  Les  enfans-  ondoyés  à la  maifon  font 
apportés  au  plus  tôt  à FÈglife  , afin  qu’on  leur  füp- 
plée  les  cérémonies  qui  accompagnent  l’adminiftra- 
tion  lolemnelle  du  Baptême. 

ART.  V.  Aucun  Prêtre  n’adminiflre  folemnelle- 
ment  le  Baptême  hors  l’enceinte  des  Fglifes  pa« 
foiffiales* 

Art.  VI.  On  ne  reçoit  point  pour  parrain  & mar- 
raine des  perfonnes  notoirement  fcandaleufes. 

Art.  VIL  Le  Baptême  admiriiftré  fuivant  les 
formes  de  l’Èglife  par  quelque  perfonne  que  ce 
foit5  eft  valide  > & comme  ce  Sacrement  imprime 
cara&ère’,  on  se  doit  point  le  réitérer  : fi  l’on  doute 
de  fa  validité  3 on  le  confère  fous  condition. 

ART.  VIIL  Les  Huiles  faintes  fervant  à l’admi- 
nifiration  folemnelîe  du  Baptême  , ainfi  que  l’Huile 
peur  les  infirmes  , fe  renouvellent  tous  les  ans  au 
Synode  rural  d’avant  la  Pentecôte.  Le  Synode  dé- 
fend d’ajouter  de  l'huile  communs  aux  anciennes. 

Art. IX.  Lorfque  les  Eaux  baptifmaîes  bénies  fo- 
lemnellement  aux  veilles  de  Pâques  & de  Pentecôte 
fe  trouvent  diminuées  par  accident,  on  ne  les  aug- 
mente point  non  plus  avec  de  l’eau  commune -, mais 
lorfqu’elies  manquent  tout-à-fait , on  en  bénit  de 
nouveau,  fuivant  la  formule  inférée  à cet  effet  dans 
îe  Rituel. 

SECTION  III. 

De  la  Confirmation » 

Art.  I.  Dans  leurs  Inflrudions  & Catéchifmes  , 
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les  Pafteurs  inftruifent  les  Fidèles  de  l’obligation 
où  ils  font  de  recevoir  le  Sacrement  de  Confir- 
mation. 

Art.  II.  Ils  ont  foin  de  préparer  à la  réception 
de  ce  Sacrement  ceux  qüî  ne  l’ont  point  encore 
reçu  ; ils  les  préfentent  à l’Evêque  à la  première 
èccafion. 

Art.  III.  Pour  empê.h'T  la  réitération  de  ce  Sa- 
crement , les  Pafteurs  inferivent  fur  les  Regiftres 
de  Baptême  ceux  qu’ils  ont  préfenté  à l’Evêque, 

SECTION  IV. 

De  V Eucharijlié # 

Art.  I.  Les  Fidèles  font  avertis  qu’à  l’occafion 
de  l’Euchariftie  ils  ont  deux  extrémités  également 
à craindre,  s’éloigner  mal-à-propos  de  là  Commu- 
nion , ou  s’en  approcher  indignement  ; dans  le 
premier  cas  ils  renoncent  à la  vie  dont  J.  C.  efl  là 
fource;  dans  le  fécond  ils  boivent  & mangent  leur 
propre  condamnation. 

Art.  II.  C’eft  fur-tout  dans  la  maladie  & à t’ap- 
proche de  la  mort  qu’il  importe  au  Chrétien  de  re- 
cevoir dans  l’Euchariftie  fôn  Sauveur  & fori  Dieu» 
Èlle  efl  le  gage  de  la  félicité  du  Ciel,  & le  viatique 
néceflaire  pour  faire  heureufemen’t  le  grand  voyage 
dé  l’Eternité. 

Art.  fil.  L’Euchariftie  eft  portée  aux  malades 
dans  une  euftode  , avec  refpeél  & modeftie  , mai* 
fans  coftume  eccîéfiaftique  , & fans  qu’il  en  appa- 
roiffe  rien  à l’extérieur.  Arrivé  dans  la  roaifon  du 
malade  , le  Prêtre  fe  revêt  des  otAeraena  convena- 
bles à la  cérémonie. 
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IV.  Le  Synode  rappelle  les  Prêtres  & lèd 
Fidèles  à Fobft  rvance  du  canon  du  Concile  de  La- 
tran  & du  flatuc  réfère'  dans  le  Rituel  , concernant 
la  Confeffion  & la  Communion  pafcales.  En  confé- 
quenceil  eft  défendu  à tous  Prêtres  d’èntendre  la 
Confeffion  pafeafe  des  Fidèles  qui  ne  font  pas  de 
leur  Pareille  , si  de  leur  adminiftrer  la  fainte  Eu- 
chariûie  pour  leurs  Pâques  , fans  le  confentement 
exprès  de  leur  Paffeur, 

Art.  V.  Les  Palpeurs  nJadmettent  à la  première 
Communion  aucuns  enfans  étrangers  , fans  le  con- 
fentement exprès  de  leurs  Payeurs.  On  ne  regarde 
comme  tels  que  ceux  qui  exercent  dans  l’endroit, 
& font  en  communion  avec  PEvêque. 

Art*  VL  La  première  Communion  efl  une  des 
principales  époques  de  la  vie  chrétienne,  & une  des 
plus  décifives  pour  le  faim.  Elle  fe  fait  avec  prépa- 
ration , difeernement  & appareil  convenables. 

Art.  VII,'  Les  laintes  Efpèces  que  l’on  conferve 
dans  les  Tabernacles  font  renouvelîées  au  moins 
tous  les  quinze  jours5  & l’on  purifie  en  mème-tems 
le  Ciboire. 

Art.  VIII.  Autant  qu’il  efl  poffible  FEucharifHe 
s adminiflre  immédiatement  après  la  Communion 
du  Fretre  9 a la  Meffe  duquel  le  Communiant  affilié. 

SECTION  V. 

De  la  Pénitence, 

ART*  I.  Tous  Chrétiens  qui  après  la  réception  du 
Sacrement  de  Baptême  font  tombés  dans  quelque 
péché  mortel , ne  peuvent  en  obtenir  le  pardon  , 
quelque  contrits  Ag  repentant  qu’ils  croient  être  , 
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qu  en  2yant  recours  a la  Confelîlon  5c  au  Sacrement 
de  Pénitence. 

Art.  II.  Hors  le  cas  de  maladie  ou  d’infirmité 
grave-,  les  confeflions  de  tous  les  Fidèles  , fefur- 
tout  des  perfonnes  du  sèxe  , font  entendues  dans 
1 Kglrfe  , & dans  un  confeflionna!  à treillis  , par  un 
Prêtre  revêtu  de  foutane  & de  furpli,  ou  rochet. 

Art.  III.  Deux  fois  par  an  , au  moins  , les  en- 
fans  qm  ont  atteint  l'âge  de  raifon  font  admis  à fe 
confcHW  , & leurs  confefiions  font  entendues  avec 
toure  l'attention  qui  ert  due  aux  adultes. 

Art,  II  . Le  Concile  de  Trente  enfeigne  que  les 
anciens  Pères  ont  eftimé'  qu’il  importoit  beaucoup 
a la  difcipline  ec'cle'fiaftique  que  certains  crimes 
énormes  ne  purent  être  indifféremment  abfous  par 
tous  Prêtres.  C’eft  pour  cela  que  le  Synode  juge  à 
propos  de  referver  l’abfolution  d’un  petit  nombre 
de-: péchés  griefs,  afin  d’imprimer  plus  fortement 
aux  Fidèles  l’horreur  qu'ils  me'ritent. 

Art.  F.  Cette  referve  n’éîant  que  pour  l’édifica- 
tion & non  pdïr  là  deftraôibn  , le  Synode  déclare 
qu’il  n’y  a aucune  referve  pour  les  fidèles  qui  n’ont 
point  été  encore  admis  à la  Communion  / ni  pour 
Ies^  voyageurs  ou  militaires,  ni  pour  ceux  qui  fe 
préfentent  au  confeffionnal  pour  la  réception  des 
Sacremens  de  Confirmation  ou  de  Mariage,  ni  en 
un  mot  pour  les  femmes  enceintes  & les  malades 
& tous  ceux  qui  font  menacés  d’une  prompte  mort.’ 

Art.  VI.  L’Archiprêtre  & fon  Subftitut  abfolvent 
des  cas  moins  fpécialement  refervés  les  Fidèles  de 
leur  arrondiffement.  L’Archiprêtre  feul  peut  délé- 
guer ce  pouvoir  à d’autres  Prêtres  , pour  des  cas 
particuliers. 
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I-K'DEX  CASUUM  RESERyATORUIf. 

Casus  kifus  spiciàiiter  resirvati. 

1.  Hœ  refis  coram  tefibus  , externe  aBu  $r  animp  er~ 
mrcm  propagande  prolata . 

J/.  Piofanatio  fanBiJfimœ  Eucharifîiœ  , non  ramer* 
indigna  Communia  ùe/n  profanatio  ckrifrpatis , aal 
alterutrius  olei  fanBi. 

ïîl  Coptila  carnalis  , erfam  inchoatq  > parochi  cum 
parochianâ  & confefforis  cum  pœnitentef  refervatur  pro 
utrdque  perfona  , nullus  que  Sqceraos  , etiamfi  alias 
poteflatem  habeat  abfolvendi  à Cafibus  refervatis  , corn- 
plicem  abfolvere  pote  fl.  Item  fornicatio  in  cedibus  facris. 

1 V%  Pereuflio  patris  aut  mat  i is  ; avi  vel  aviœ  , aut 
alterutrius  ex  afeendentibus  * item  foçeri  a ut  foc  rûs, 

V,  Homicidium  volumarium  & injufîum. 

VL  OpprfJflo  parvulorim  intrà  prjçmum  aetatis  art - 
num  , ex  intremiflione  ip forum  inter  nutritum  lectos , aut 
ex  notabili  ali  à negligentiâ  provenons , 

Fil.  Abortus  procuratio  five  fœtus  anima  tus  fît  fivq 
non  , ai  rV  nociva  fumere  aut  fubminifirare  9 etiamfi 
abortus  non  fequatur. 

Vllî.  Concubinatus  pufilicus  & adulterium  notorie 
fcandalorum,  Quod  aut  cm  attinet  ad  publicitatem  aut 
notorietatem  videre  eft  in  RituaU  , pag,  13 6. 

IX,  Sodomiticum  peccalum  inter  diverfî  fexus  per- 
fortes  5 item  êr  quod  gravius  eft  befîialitas. 

X Omnes  csfus  Papœ  refervati  3 pro  ut  hàbentur  m 
Rituali. 

Casus  speciaxjus  reservati. 

1.  Intrufio  in  Curam  pafloralem • 
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41  Aifalutio  data  à factrdott  non  appnlato  . qaî  ■ 
morte  arttcfo,  confiées  exciptret' , aut 
Jit}C  liccntid  à cafibus  rcfervaùs  abjoheret. 

section  VI. 

De  P Extrême-  Onâion. 

Art.  I.er  Le  Sacrement  d’Eitrême-Onaion  , 
c a perfe&ion  de  la  pénitence  , s’adminiftre 
uiyant  I ancien  ufage  , autant  que  faire  fe  peut 
avant  la  réception  du  $aint  Viatique. 

Art.  II.  La  vifite  & la  confolation  des  malades 
une  P^s  ^portantes  fondions  paftorales. 
RT.  III.  Le  décès  des  Chrétiens  eft  confacré 
Par  les  prières  de  i’Eglife  & par  l’offrande  du  St 
Saciifice  de  la  Mefle.  Pour  cet  effet . le  corps  dei 
e unts  eft  apporté  à l’Eglife  ; mais  les  Pafteurs  ne 
rendent  P°>n'a.Bi  maifonspour  faire  la  levée  des 
corps  , & ne  fe  permettent  , à l’occafion  des  funé- 
railles, aucune  cérémonie  extérieure  hors  l’enceinte 
«es  Temples. 

SECTION  VII. 

Du  Sacrement  d'Ordre. 

Art.  I.er  U Hiérarchie  eccléfiaftique  eft  de 
roit  divin  ; elle  entretient  dans  l’Eglife  la  fubor- 
d ‘nation  & l’ordre  qui  font  toute  fa  force  & fa 
beauté.  Les  Eccléfuftiques  le  rendent  d’autant  plus 
vénérables  à ceux  qui  leur  font  fournis  , qu’üt  ont 
«ux-mêmes  plus  d’attachement  & de  foumiflio. 
pour  leurs  Supérieurs. 

Art.  Il,  Le  Synode  condanaae  les  Prêtres  acé- 
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^feafçs  & presbytériens  , c?eft-à-dire  , qui  ne  re- 
connoiiTent  ni  Chefs  , ni  Evêques  , &c  à plus  forte 
raifon  les  Laïcs  qui  s'ingèrent  d'eux- mêmes  à faire 
«les  fondions  ecdéfiaftiques. 

Art.  III.  Les  Payeurs  ne  permèttent  de  célé- 
brer dans  leurs  Eglifes  à au:un  Prêtre  étranger 
^ inconnu , s’il  n’en  a obtenu  de  l’Eyêque  la  per- 
miffion  par  écrit. 

Art.  IV,  Aucun  Prêtre  ne  prend  ou  ne  quitte 
la  deflerte  d’une  Eglife  , fans  avoir  cenfulté  l'Eve- 
€|oe  & l'Archiprêtre  , & fans  avoir  obtenu  leur 
agrément. 

Art.  V,  L'Archiprêtre  a l'initiative  pour  r'ou- 
wir  une  Eglife  fermée  & y rétablir  le  Culte  : il  y 
place  provifoireraent  un  DefTervant , fauf  à en  ré- 
férer dans  le  mois  à l'Evêque. 

Art.  VI.  En  outre  la  fubordinatîon  due  à 1 ’E— 
viquff  ou  à l’Archiprêtre  , il  en  appartient  une  au 
Curé  ou  Deffervant  dans  fon  Eglife  *,  c’eft  à lui  à 
cfeoifïr  ou  à dcflimer  ses  co-opérateurs  , avec  l’ap- 
probation de  l’Evêque  -,  c’eft  à lui  à régler  les  offi- 
ces & à affigner  à chaque  Prêtre  fes  fondions  par- 
sieuHères  ; c'ed  à lui  à fixer  Pheure  où  doivent  fe 
célébrer  les  MefTe.s  privées  aux  jours  de  Dimanches 
en  de  Fêtes. 

Art.  VII  Nul  Prêtre  ne  prêche , ni  ne  baptise  , 
m ne  confeffe-,  & ne  fait  aucune  fondion  padorale  , . 
sa»?  le  consentement  exprès  du  Curé  où  du  DefTer- 
wzm  du  lieu. 

ART*  VIII.  Les  Supérieurs  eccléfitftiques  n'ou- 
blient jamais  que  1!  Humilité',  la  prévenance  s la 
dpuceur , la  discrétion  . la  patience  > la  charité  en- 
fin règlent  & accompagnent  l'exercice  de  leur  au- 
torité. " \ 1 


Art.  IX.  Que  tous  les  Iccléfîaffiques  se  s^T 

zzm  r c c,efre  q-u’i,s  T*”™ • 

..  . : !'  C • '“'-même  , & qu’ils  continuent  sn« 

■vin œiniftère.  Ils  sont  le  sel  de  la  terre:  c’efl  î 

tiôn  ^T,  '!  fefment  ^ C6tte  affreu5e  csrraP- 
‘°n  qui  desoie  la  France.  Ils  sont  la  lumière  dffi 

monde  : c’eft  à eux  à diffi?er  les  ténèbres  que  re- 

P Jent  de  toutes  P»rts  l’erreur  & l’incrédulit* 
Us  sont  la  bonne  odeur  de  J r , .r” 

fnn„  < , . e C.  au  milieu  de  J* 

contag.on  du  vice  & de  l’i«feaion  du  crime>  IJs 

zèle  & la°rhe  * ' îe.m°de!e  de  Iear  troupeau,  Lé 
“ f * rhante  d0,ve"t  »«  animer  sans  celle  en- 
ers  leurs  ouailles.  Sentinelles  incorruptibles  elles 

izrr  f”  '■  "f'”“  ‘Sï  1. 

eurs  soins  , ,&  pour  empêcher  que  le  loup 

Plus  que  jamais  iis  doivent  être  des  hommes  de 

P ,’  de  Pr,eres  * de  retraite.  Ils  doivent  fuir  le 
mon  e , qui  les  hait  ou  les  méprisé.  Ils  ont  à de- 
mander non  seulement  pour  eux 
pour  toute  l'Eglise  & poar  chaque’fidè,e 

-ge  eu  particulier  de  ses  vœux.  Ils  doivent  cÏ 
ferles  Saints  Offices  avec  édification  & dévotiol 

Brévi"  T ,îmaiS  m3n£!Uerà  h récitation  du 
■ aire,  dont  les  saints  Canons  leur  font  une 
obligation  in  iispensable. 

à ]-ma‘S  ’ ‘h  d°ivent  chercher  à plaire 

,3U  P U!0t  ^’aux  hommes  , & se  livrer  ave^ 

:■?:  :r  foir  • sans  ***«  -•  - s - 

ZZs  17,  r ?ons’ ni  Ies  fatisue5>  - ■« 

pf  ’ m,es  Persécutions,  ni  la  mort  même. 

SJn q“a.  ‘fmih  > ils  dosent  être  sans  orgueil 
UP'dlCS  1 ”ns  eit’Porteinsnt , sans  passfon  &’ 


/ 


ù 
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sans  haine  , en  un  mot  sans  crime  , comme  fe  dit 
l’Apôtre. 

Plus  que  jamais , ils  doivent  être  ïnsenfîble^ 
aux  traits  de  là  calomnie , d'autant  pins  enveni- 
ruée  centre  eux  , qu'éloignés  de  tous  lés  partis  ^ 
ils  les  ont  tous  contre  eux. 

Plus  que  jamais  , ils  ont  besoin  d'études  & dè 
connoiflances  pour  défendre  la  foi  attaquée  de 
toutes  parts  , & pour  remplir  leur  miniftère  de- 
venu ü difficile  dans  les  jours  mauvais  où  nous 
vivons. 

Art.  X.  La  réfidence  eft  un  devoir  indispensa-' 
Lie  peur  tous  les  Pafteurs. 

Art.  XI.  Dans  le  lieu  de  leur  réfidence  , deT 
crainte  de  scandale  , les  Eccléfiafiiques  né  fréquen- 
teront ni  les  auberges,  ni  les  cabarets  , ni  les  cafés/ 
Les  jeux  publics  & les  spe&acles  leur  sont  interdits. 
Eux  sur- tout  doivent  éviter  jusqu'à  l'apparence  du' 
mal. 

ART  XI L Les  saints  Cartons  défendent  égale*' 
ment  aux  Eccléfiaftiques  d'affifter  au  supplice  des 
criminels , fi  la  charité  ne  leur  fait  un  devoir  de 
les  accompagner. 

Art.  XIII.  Le  soin  & les  moyens  de  perpétuer 
le  saint  Miniftère  doivent  sérieusement  occuper  les 
Pafteurs  & même  les  fimples  fidèles. 

Art.  XIV.  En,  inftruisant  les  enlans  , les  Pas- 
teurs diftinguent  ceux  que  leurs  ti|éns  ëz  leurs  ver- 
tus rendent  propres  aux  fondions  cccîéfiaftiques  ; 
ils  en  préviennent  leurs  pareils  & leur  font  enten- 
dre que  , dans  lés  cireonftances  présentes  , ils  ne 
sauroient  faire  à Dieu  une  offrande  plus  agréable # 
ni  plus  utile  à leur  salut  9 que  de  consacrer  âü 

service 
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fervice  de  la  Religion  y ceux  de  leurs  enfans  queîa 
providence  y appelle» 

Art.  XV.  Les  PjR  urs  retiennent  sans  cesse 
auprès  d’eux  les  jeunes  gens  qu’ils  ont  choifis  pour 
î état  ecclefiaftique  9 2 fi  ri  qu’ils  profitent  tour-à-la- 
fois  de  leur  exemple  &:  de  leur  enfeignement.  D’a- 
bord ils  les  exercent  à la  k&uie  & au  chant  des 
divins  Offices;  ils  fe  font  accompagner  par  eux  dans 
toutes  leurs  fondions  : peu  à peu  ils  les  initient 
dans  l'intelligence  des  livres  feints  & de  la  langue 
de  1 Hglile  ; infenfibleraent  , ils  les  mettent  dans 
le  cas  d etre  préfentés  à l’Evêque  , & d’être  admis 
fucceffivemenc  dans  les  différens  degrés  de  la  clé- 
ricature. 

SECTION  VIII. 

Vu  Sacrement  de  Mariage . 

Art.  I.er  Le  Synode  recommande  la  fîriéfe 
©bfervance  des  Canons  du  Concile  national  de 
France  , concernant  le  Sacrement  de  Mariage  ; & 
afin  que  perfonne  ne  puiffie  prétexter  de  leur  igno- 
rance y on  en  fait  ici  la  transcription. 

Canons  du  Concile  national  concernant  le  Mariage . 

I.  L'Egtife  Gallicane  ne  reconnoît,  pour  Ma- 
riages légitimes  , que  ceux  qui  ont  été  contra&és 
fuivant  les  Lois  civiles» 

II.  Elle  déclare  que  la  validité  du  Mariage  eft 
indépendante  de  U béne'diétien  nuptiale. 

III.  Elle  demeure  inviolable ment  attachée  à la 
do&rine  évangélique  > & à l’enfeignement  de  l'E- 
glife  univerfelle  fur  l’unité  , la  perpétuité  & l'in- 
dilfolubilité  du  Mariage. 

C 
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C.  ayant  infatué  un  Sacrement  pour  fané- 
tîfier  l’urnon  conjugale  , c’eft  un  devoir  pour  lès 
époux  catholiques  de  le  recevoir  ; & ceux  qui  ne 
l’ont  point  encore  reçu,  doivent  s’y  préparer  au 
plutôt. 


V*  Le  Sacrement  de  Mariage  ne  peut  être  admi- 
niftré  qu’à  des  époux  tous  deux  catholiques  ; &:  les 
Payeurs  doivent  s’a  durer  des  difpofitions  chré- 
tiennes de  ceux  qui  fe  préparent  à le  recevoir. 

VI.  Les  difpofiûons  néceffaires  pour  recevoir  ce 


Sacrement  , fonr  d’être  fuffifamment  inftruits  des 
myftères  & des  devoirs  de  la  Religion  , & d’être 
en  état  de  grâce, 

VII.  11  ne  peut  être  conféré  , ni  aux  perfonnés 
divorcées  9 ni  aux  Eccléfiaftiques  engagés  dans  les 
ordres  facrés , ni  aux  Religieux  & Religiéufes  , ni 
aux  pécheurs  publics. 

VIII*  Lés  Marîâgés  contra&és  entre  beau-frère 
& belle- foeur  , oncle  & nièce  , tante  & neveu  , ne 
doivent  être  bénis  qu'après  i’autorifation  expreffe 
de  l’Evêque,  laquelle  ne  fera  accordée  que  très- 
rarement,  & pour  des  raifons  très-graves* 

La  même  autorifation  fera  demandée  pour  la 
bénédiSion  des  Mariages  entre  confins-germains. 

IX.  Dans  les  cas  qui  pourroient  offrir  des  difficul- 
tés particulières , les  Curés  & Confeffeurs  confui- 
teront  l’Evêque. 

X.  Les  Mariages  ne  doivent  pas  être  bénis  dans 
les  tems  & aux  heures  prohibés  par  l’Egîife  , fans 
une  permiffion  expreffe  de  l’Evêque. 

XI.  Le  Sacrement  de  Mariage  doit  être  conféré 
par  le  propre  Prêtre  des  époux  ou  de  l’un  des  époux* 
s’ils  font  de  paroiffes  différentes# 
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XII  Deux  Dimanches  confécutifs  auparavant^  les 
Cure's  annonceront  au  prône  les  fidèles  de  leur 
paroifTe  qui  fe  difpofent  à recevoii  la  bénédidloa 
nuptiale  , faut  les  cas  déception  dont  l'Evêque 
fera  ju?e. 


XIII.  La  bénédidion  nuptiale  ne  fera  jamais 
donnée  qu’après  que  les  époux  aureat  rempli  les 
formes  prefcrites  par  la  loi  civile. 


S tamis  Synodaux . 

Art,  II.  Les  Fianciaîes  n’ont  lieu  qu’avant  le 
contrat  civil  , & jamais  après. 

Art.  III.  La  Bénéd»dion  nuptiale  efl  une  des 
principales  fondions  paftorales  ; elle  ne  peut  être 
donnée  par  aucun  Prêtre  étranger  aux  époux,  fans  la 
perroiffion  , par  écrit  , du  Payeur  des  parties. 

Art.  IV.  Les  Pafteurs  admimflrant  le  Sacre- 
ment de  Mariage,  mettront  au  paffé,  au  lieu  du 
préfent  , les  queftions  qui  font  dans  le  Rituel. 

Art.  V.  La  Bénédidion.  nuptiale  ne  fe  donne 
point  au  tems  de  l’Aven t , ni  du  Carême  , ni  aux 
jours  de  Dimanches  ou  de  Fêtes  chommées  , ni  le 
foir,  ni  pendant  la  nuit. 

Art  VI.  La  bénédid  ion  nuptiale  ne  fe  donne 
point  hors  i’enceime  des  Eglifes  paroifHules  , fans 
la  permiflion  de  l’Evêque  , par  écrit. 

ART,  VII.  L’Archiprêtre  , fur  la  pétition  du 
Pafteur  des  parties  , difpenle  d’une  des  deux  an- 
nonces qui  fe  font  au  prône  avant  la  bénédidion 
nuptiale. 
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CHAPITRE  I I L 

De  la  Lithurgic . 

Aîtp?.  î-er  Conformément  au  Décret  du  Concile 
jîâtienal,  on  célèbre  chaque  fnnée  , dans  routes  les 
EgiTes  du  Diocèfe  , la  fête  commémorative  du 
rétabli dement  du  Culte  catholique  en  France  , le 
Dimanche  de  la  Quinquagéfi :ne,  -Le  rit  eft  Colem- 
nel  • il  y a expoûrion  du  .S&Sacrement  à la  Méfié 
& à Vêpres  , & Salut  & Bénédiéhonaprès.  En  at- 
tendant un  Office  propre  , on  fait  celui  du  S. -Sa- 
crement, 


APvT.  11.  Pendant  le.  terris  Cajêrhë , , les  fidèles 


font  invités  à afiîllet  le  m a ti èffe , ou  le  foir 


aux  Prières  , au  m'op  pendant  quelques  jours  de 
chaque  fetmine.  On  y fait  une  inftrudiôn  ou  lec- 
ture pour  préparer  à laconfefiion  & à la  communion 


chommé.es  mérite»!  néanmoins  d’être  connues  des 
fidèles  , & font  propres  à exciter  leur  dévotion  Le 
jour  qu'elles  arrivent  , îa  Meffe  fe  dit  à la  commo- 
dité du  plus  grand  nombre  des  parotfiiens. 


Art.  IV.  Nui  Pafleur  n’introduit  aucune  Fête 


nouvelle  t ni  confrérie  , ni  cérémonie,  ni  dévotion 
particulière,  & ne  fait  chanter  aucun  nouvel  office, 
ou  partie  d’office  dans  fon  Egiife  % fans  Pautorifa- 


tion  par  écrit  de  l’Evêque, 


Art,  V.  L’expofition  du  S. -Sacrement  dans  l’of- 
tenfoir,  inconnu  dans  l'antiquité,  ne  doit  avoir  lieu 


que  rarement  & avec  i’-utorifation  de  l'Eveque  5 
par  écrit.  Ce  n’eft  pas  tant  pour  être  cxpofée  que 
î Eucharifiie  eft  réfervée  dans  les  Tabernacles  > que 
pour  être  le  viatique  & Paliment  des  chrétiens. 

Art.  VI.  Le  jour  de  la  première  Communion 
des  entans  , après  le  chant  du  Cantique  Te  Beum, 
on  leur  donne  , & à tout  le  peuple  , la  bénédi&içm 
du  S.-$acrement« 


Art.  y II.  Pour  ajouter  à la  foîemnité  de  la 
Tête  du  premier  Patron  de  chaque  Eglife  , le  S.- 
Sacrement  efi  expôfévà  la  Mtffe  & à Vêpres,  & 
Poffiee  Te  termine  par  le  falut  & la  bénédiction. 

Art,  VIÏI  Dans  les  Fêtes  & Cérémonies  parti- 
culières , où  i on  fait  des  prières  pour  la  Républi- 
que , foit  à la  Melle  ? fuit  au  L ut , on  fe  fert  des 
prières  prcfcrites  paç.je  Concile  national,  îefquelles 
fe  trouvent  à L fin  de  ces  Statuts. 


Art.  IX  Dans  te  Canon  de  la  MelTo  , à ces 
mots  pro  Reje  nojlro  , on  fabfiuue  ceux-ci  pro  Re- 
pub lica  nojî  a en  quelqu'office  que  ce  foit  , on  fup- 
prime  le  nom  du  Roi  , ainfi  que  les  prières  qui  fe 
faifoient  pour  lai. 

Art»  X.  Lfinllruétion  doit  accompagner  toutes 
les  cérémonies  teligieufes.  Elle  a lieu  fur-tout  à 
toutes  les  Méfiés  paroifiiales , & même  aux  Méfiés 
matinales  dans  les  grands  endroits.  A défaut  de 
difcours  , on  fait  quelquefois  des  îeclures. 

Art.  XI  Le  Synode  recommande  particulière- 
ment aux  Pafteurs  les  Cathéchifmes*  Ces  infime— 
tions  familières  defcendent  dans  tous  les  détails  de 
la  religion  *,  elles  conviennent  également  aux  jeu- 
nes , aux  vieux  } aux  ignorans  & aux  perlonnes 
infirmées  ,*  mais  pour  cet  effet  le  cathéchifie  à loin 
de  préparer  ce  qufil  doit  dire. 


( »a  > 

Dieu  ne  demande  pas  des  riobeffes: 
dans  ies  Eglifes  ; maïs  eîîes  ne  fauroient  être  te- 
nues avec  trop  de  propreté  f ainfi  que  îes  linges  & 
ornemens  ferrant  au  culte. 

Art.  XIII.  Par  refpecl  pour,  les  faints  myftères  * 
Se  Synode  interdit  tous  Calices  de  verre,  de  bois 
& de  toute  autre  matière  fpongïeafe  & trop  fragile» 
$î  défend  également  à tout  Prêtre  de  célébrer  à 
lave*iravec  de  nouveaux  Calices  ou  de  nouvelles 
Pat  en  es  3 avant  qu^ls  aient  été  confacrés  par  l’E- 
vêque. 

Art.  XIV.  On  n’expcfe  point , dans  les  Fglifçs, 
aucune  Relique  douteüfe  , aucune  Statue  indécen- 
re  » n*  aucune  décoration  ridicule.  Le  Synode  en- 
joint aux  Archiprêtres  de  ne  foufFrir  rien  de  fem- 
I^Iable  en  leurs  vifites; 

Art.  XV*  Les  bénédictions  de  Croix  , Statues  , 
Ornemens  , Linges  , &c.  , refervées  dans  le  Ri- 
tuel à l’Evêque  , fe  font  par  les  Archiprêtres  & 
leurs  Subflituts.  L’Archiprêtre  feul  permet  à d’au- 
tres quelques-unes  de  ces  bénédictions. 

Art.  XVI.  Nul  Eccléfiaftique  affiliant  aux  faints 
offices  9 me  fe  revêt  d’aube  , furplis  ou  rochet , ou 
d’autres  ornemens  extérieurs  , s’il  n'a  pardeffous 
une  foutane  ou  thalare  , de  couleur  noire. 

Art.  XVII.  Sans  violer  la  Loi  civile  qui  défend 
le  coltume  eccléfiaÛique,  hors  l’enceinte  des  Tem- 
ples , îes  Prêtres  fe  rapprochent  , autant  qu’il  ell 
poffible , de  l’efprit  de  l’Eglife  dans  le  choix,  la 
couleur  , la  forme  & la  mcdeflie  de  leurs  habits  : 
ils  portent  les  cheveux  courts  6c  ronds. 

ART.  XVIII.  Les  Prêtres  qui  habitent  dans  des 
paroi  fies  dans  l’Egîife  defquelîes  le  Culte  n’eft 
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point  encore  rétabli , fe  réunirent  aux  Pafhursde, 
paroi  fles  voifmes  , aux  jours  de  Dimanches  ou  de 
’ pour  Ieur  ai<,er  à cabrer  les  faints  ofSces 

1W  ,Tî  P°U/  y afTifter-  Le  b°»  exemple  & 
1 intérêt  de  .eur  falut  ,eur  en  font  „„  ^ 

P ftRT'  X/X"  Leï  Eg'ifes  & p«oi<Tes  privées  de 
..  “”»*  °n‘  defferfies  Par  ’es  Pafteurs  voifins  , 
4 3priS  ' aV,S  & fur  ''invitation  de  l’Archiprêtr» 


CHAPITRE  IV. 

Des  Frais  du  Culte  , & de  la  Manière  d'y 
fubvenir . 

Art.  I.er  L'Eglife  , réduite  à fa  pauvreté  primi- 
ve  n a d autre,  reffources  pour  fubvenir  aux  frais 
e fon  Culte  & a l’entretien  de  fe,  Minières, 
que  les  aumônes  & las  oblations  volontaires  de  fcî 

*nnfnhv  eui  “«obligation  hdir- 

penfable,  fondée  fur  le  droit  naturel  & divin. 

m7T'  U‘  f près  annonce  faite  au  prône  de  la 
Meife  paroi  fila  le  du  Dimanche  précédent  „ les  Pa- 
roifliens  s alfemblent  à la  fin  de  chaque  année  , & 
cho.fiffent  parmi  eux,  félon  la  grandeur  & la  po- 
pulation de  l’endroit  , deux  , trois  , quatre  , mais 

ir^Æ  Pt  Adminift—  -PO-.s  de 

Art.  III.  Les  Adminiftrateurs  font  renouvelle 
ous  les  ans  par  moitié  .•  c’eft  le  fort  qui  défigne 
ceux  qu,  doivent  être  remplacés  à la  fin  de  la  pre- 
rtuère  année.  F 

Art.  IV.  Leurs  fondions  foiit , d’aocord  avex 
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îe'ftnêur,  de  pourvoir  a l’entretien  le  à la  déco- 
ration de  l’Eglife  9 & aux  autres  frais  de  culte.  On 
fait  â cet  effet  dés  quêtes  pendant  les  Offices  des 
Dimanches  & l'êtes. 

Art,  V.  Tous  les  ans  , au  faint  jour  de  Pâques  , 
il  fe  fait  dans  chaque  ParoifTe  une  quête  particulière 
pour  les  befoins  communs  du  Diccèfe,c,eft~à- dire, 
peur  l'achat  des  Huiles  & du  Baume  qui  fe  conta- 
ctent le  Jeudi- Saint  , pour  les  impreflions  des  Let- 
tres Pa&oraies,  pour  la  correfpondance  avec  les  au- 
tres Eglifes  , & pour  la  fubfîftance  de  l’Evêque. 

Art.  VI.  Incontinent  après  le  préfent  Synode  , 
il  tara  également  fait  une  autre  quête  particulière, 
pour  fournir  aux  frais  des  Députés  au  Concile  Pro- 
vincial de  Rouen.  Le  produit  en  fera  envoyé  par 
voie  sûre  , dans  trois  femaines  au  plus  tard , à 
Bayeux. 

Art. VU.  On  pourvoit  à la  fuûfiflance  de  chaque 
Pafleur  par  une  quête  qui  fe  fait  chaque  année  après 
|a  récolte  > par  un  ou  plufîeurs  Commiffaires  choifis 
par  lui  , qui  fe  tranfportent  à cet  effet  au  domicile 
Fidèles* 

Art.  VIH.  Trois  mois  après  , on  fait,  delà 
même  manière  , une  femblable  quête  pour  le  •,  oti 
fes  Vicaires  , «puand  il  y en  a.  Le  produit  fe  parta- 
ge également  entre  eux'. 


CHAPITRE 


CHAPITRE  V. 

Des  Archiprétrés  & des  Archiprétres. 
SECTION  PREMIERE. 

E»  i on  eu  ïhocife. 

Art.  I.er  Le  i)joc£[e  de  Baÿeux  efl  divifé  en 
vingt-cinq  Archiprétrés.  Ils  prennent  leur  nom  du 
chef-lieu  de  leur  arrondifWm.  Voici  leurs  noms, 
CB  fuivant  l'ordre  alphabétique  ; Bayeuï,  Balîeroy, 
en  , Cambremer , Condé-fur  Noireau  , Creully 
D.ves  , Douvres  , Evrecy  , Falaife  , Harcourt’ 
Honfleurs,  Ifigny  , ti.ieux  , Livarot  , Orbec , Pont-C 
arcy  , St.-Pierre-fur-Dives  , St  -Sylvain  , Tilly- 
fur-Seulle  , Trevières  , Troarn  , Villers  , Vire. 

Art. II.  La  première  affemblée  d’Archiprêtré  qui 
aura  lieu  , nommera  les  Paroiffes  qui  doivent  corn- 
pofer  fon  arrondiffement.  On  en  fera  palier  l>ét„ 
au  plus  tôt  à l’Evêque  , avec  le  procès-verbal. 

SECTION  II 

Des  djfemhlees  d' A rckiprêtré, 

j AT'  î!r’  Les  AffernbléÊS  d’un  Archiprétré  font 

*“  Syn°des  ruMU*  & »'«  Conférence,  eccléf.af- 
tiques. 

Art  II.  Le  Synode  rural  eftindiqué  par  l’Ar- 
chtprétre  , ou  par  fon  <ubfH,ut  , ou  à défaut  d’i- 
ceux,  par  le  plus  ancien  d’âge  . Curé  de  l’arron- 

‘STîiV1  ? pr'f,dé  par  ce,ui  q 1 ,e  «"V^ue. 

AT.  III.  te  Synode  rural  s'affemble  trois  fois 
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par  an  , avant  & aptes  le  Synode  diocézain  , & «ne 
troîfième  fois  avant  la  Pentecôte  , pour  la  diftribu-: 
îion  des  fatnîes  Huiles. 

Art,  IV.  Chaque  Synode  rural  nomme  deux  Se- 
crétaires , qui  drefTent  double  Precès-verbal  de  la 
Séance  , dont  uii  eft  envoyé  au  plus  tôt  à l’Evêque 
par  le  Préfixent  os  par  les  Secrétaires. 

ÀRT.  V.  Les  Conférences  eccléfiafiiques  fe  tien- 
nent une  fois  par  mois,  depuis  Pâques  à la  St.-Mi- 
ehel  9 dans  l’Eglife  la  plus  commode  de  Parrondif- 
fement  , aux  jours  & heures  convenus. 

Art.  VI.  Les  Officiers  des  conférences  font 
directeur  , les  deux  affilhns  , le  théologien  & le 
fecrétaire  ; ils  font  élus  par  tous  les  Membres  •.  ils 
font  en  exercice  pendant  un  an. 

Art.  VIL  Chaque  conférence  commence  & finit 
par  la  prière.  Un  Membre  explique  d’abord  un  cha- 
pitre de  UEcfiture-Sainte  > vient  enfuite  la  difcuf- 
fion  des  cas  de  confcience  , annoncés  au  moins  un 
mois  à l’avance-,  enfin  chaque  Membre  propofe  , 
quand  il  le  juge  à propos  , fes  difficultés  particmr 
îières.  Tout  fe  pafle  avec  liberté  , fageffe  & modé- 
ration* 

Art.  VIII,  Le  Secrétaire  rédige  fpigneufpment 
& en  peu  de  mots  le  réfultat  de  chaque  conférence* 
lequel  s’envoie  tous  les  trois  mois  à l’Evêque. 

SECTION  III. 

De  P Election  de  PArchiprétre  * & de  fes  Fonctions* 

Art.  I.er  L’Archiprêtre  & fon  Subftitut  font 
élus  dans  un  Synode  rural,  & confirmés  par  l’Evê- 
que ,*  leurs  fondions  font  triennales  j ils  peuvent 


être  réélus.  II  y aura  cettô  année  une 
éleélion  dans  tout  le  Diocèfe,  qui  fe  fera  immédia- 
tement après  la  réception  du  préfirnt  Synode. 

Art.  II.  L’Archiprêtre  & fon  Subflitut  entrent 
en  fon&ions  a*  moment  où  ils  reçoivent  la  confir- 
mation de  l’Evêque. 

Art.  III.  L’Archiprêtre  eft  l’œil  & le  bras  de 
l’Evêque  > il  entretient  avec  lui  une  correspondance 
fuivie  ; il  ne  fait  rien  d'important  fans  l’avoir  con- 
sulté. 

Art.  IV.  Chaque  Pafieur  donne  tous  les  ans 
l’état  de  la  Religion  dans  fa  paroifle  à l’Archi- 
prêtre  de  fon  arrondifiement  *,  & celui-ci  adrelïe 
à l’Evêque  l’état  de  la  Religion  dans  tout  fon 
Archiprêtré. 

Art.  V.  L’Evêque  déclare  qu’il  n’entend  accor- 
der aucune  difpenfe  , fi  la  pétition  n’eft  certifiée 
véritable  par  le  Curé  des  parties  &c  par  l’Archiprêtre 
de  l’arrondiflement. 

Art.,  VI.  Néanmoins  y en  toutes  circonftances  , 
chaque  eccléfiafliques  s’adreffe  directement  à l’Evê- 
que , s’il  le  juge  à propos  , fauf  à celui-ci  à ren- 
voyer à l’Archiprêtre  pour  avoir  fon  avis  , s’il  le 
croit  convenable. 

Art.  VII.  En  cas  de  mort,  d’abfence  ou  de  tou: 
autre  empêchement , le  Subftitut  de  l’Archiprêtre 
exerce  de  droit  toutes  fes  fondions. 

ArT.  VIII.  Dans  les  mêmes  cas  , le  Presbytère 
efi:  fubflitué  à l’Evêque  en  tout  ce  qui  concerne 
l’adminiftration  du  Diocèfe  , fauf  les  fonctions  at- 
tachées au  caractère  épifcopal. 
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IICTIOM  ry. 

^ la  Vijîce  des  Archiprêtris . 

Art.  I.er  L’Archiprêtre  vifite  une  fois  chaque 
innée  toutes  les  Egüfes  & Paroi  fies  de  son  arron- 
dilTement.  Le  jour  de  son  arrivée  eft  annoncé  au 
prone  de  la  Méfié  paroifliaîe  du  Dimanche  pré* 
cèdent. 

Art.  II.  La  réception  de  l'Archiprêtre , faisant 
sa  vifite  , efl  la  même  qu’on  faisait  autrefois  à l'Ar- 
chidiacre. 

Art»  III.  Dans  sa  vifite  , l'Archiprêtre  fait  une 
jnfiruélion  aux  pidèles  , conforme  aux  circonftan- 
ces  & à la  localité.  I!  fait  chantèrune  prière  pour  la 
Republique  > & donne  la  bénédidion  avec  le  saint 
Ciboire. 

Art.  ÏV.  L'Archiprêtre  s’informe  fi  le  Pafteur 
Sz  les  Prêtres  de  1 Eglise -qu'il  vifite  , sont  soumis 
aux  lois  , s'ils  ont  rempli  les  formalités  qu’elles 
prescrivent,  & s’ils  évitent,  dans  l'exercice  du 
saint  mjniftère  , tout  ce  qu’elles  défendent. 

Art,  V.  L'Archiprêtre  examine  Tes  vases  sacrés  , 
les  pierres  d’Autel  » les  fonds  baptismaux  , les  li- 
vres , les  linges  , les  ornemens , les  croix  , les 
Ratues  , &c. 

ÀR^.VI.  L'Archiprêtre  examine  fi  les  saintes 
Espèces  sont  renouvellées  à tems , fi  elles  sont  gar- 
dées dans  un  Ciboire  & un  Tabernacle  suffisam- 
ment clos  ; fi  les  saintes  Huiles  ont  été  renouvel- 
lées dans  l’annee  9 êz  fi  elles  sont  renfermées  dans 
des  vases  solides  ; fi  les  Reliques  sont  authentiques, 

& s’il  ne  se  mêle  aucune  superfrition  dans  le  culte 
que  Ton  rend  aux  Saints. 
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Cffi  e VI  i-.ArC  prétrC  s’infor™«  fi  les  saints 
£f“”°nt  C(?^res  2Vec  ^cence  & régularité  fi 
es  Fidèles  y affilient  e„  grand  non  bre  > avec  ;éüj 

modeftie , fi  les  Sacremcns  sont  fréquentés, 
j fT'  V^J'  L’ArchiPrê,re  s’informe  fi  les  prônes, 
n ru  ions  & |es  catéchismes  se  font  afïidue- 
ent , fi  les  encans  sont  *,  vés  dans  la  piété  , fi 

les  premières  communions  sont  nombreuse,  & fi 

elles  se  font  avec  le  discernement  . le  soin  & l'ap- 
pareil  conrenablcs.  * 

Art.  IX.  L’Arcbiprêtre  s’informer,  l’union  & 

on S"enl  danS  ’a  Pa  oiffe>  & f>  ICS  Fidèles 

Art  X.  L’Archiprêtre  examine  fi  l’on  tient  avec 
exaaitude  des  Reg’ftres  des  baptêmes  , des  béné- 
-■fl.ons  nuptiales  & des  obsèques  chrétiennes  ; il 
j.pU.  faK  ren,ettre  des  doubles  qu’il  envoie  à 

Art.  XI.  L’Archiprêtre  s’informe  fi  les  Statuts 
synodaux  ont  été  lus  au  prône  5 & s’ils  sont  ob- 
serves  fidèlement 

ART.  XII.  L’Archiprêtre  s’élève  avec  ïèle  contre 
.tous  les  abus  , demande  leur  réforme  & exhorte 
le  Pilleur  & les  Fidèles  à s’unir  ensemble  pour 

rendre  a la  Religion  toute  sa  pureté  & toute  sa 
terreur. 

ART.  xm  Le  Synode  recommande  spéciale- 
ment a l «rch.p:  être  les  élèves  pour  le  Sacerdoce. 

Il  demande  au  Pafteur  s’.l  en  a trouvé  quelques- 
uns  parmi  les  enfans  de  sa  paroifTe  , & ce  qu'il  a 
déjà  fait  pour  leur  éducation.  Il  se  les  fait  présen- 
?er;  il  s’affure  par  lui-même  de  leurs  dispofuions 


kh*  ( 3°  ) 

V&de  leurs  progrès  j il  les  encouràge  , & il  donna 
' Pafteur  & à eux  les  conseils  convenables. 

ART.  XIV.  L’Archiprêtre  d-reffe  procès-verbal 
de  fa  vifite.  En  outre  les  objets  ci-deffus  , il  insère 
le  nom  de  la  paroiHe  , celui  du  faint  Patron  , celui 
du  Curé,  des  Prêtres,  des  Eccléfi^ftiques  , & des 
Adminiflrâteurs  de  PEgUfe* 

ÀRT.  XV.  L’Archiprêtre  ne  viûte  pas  feule- 
ment les  Eglifes  ouvertes  , mais  celles  même  qui 
ne  le  font  pas.  Il  fait  enforte  d’y  raffemb  1er  les 
Fidèles  pour  les  engager  à reprendre  au  plutôt  1 e- 
xercice  de  la  Religion  î il  leur  fait  fentir  fa  nécefli?  , 
té  pour  eux  & pour  leurs  familles  ; il  leur  fait  con- 
naître qu’ils  ne  peuvent  fe  paffer  , foit  pour  l’inf- 
truclion  , foit  pour  Padminiflration  des  Sacremens, 
dAin  Minière  honoré  du  Sacerdoce  de  J.  C.  i il  s’e" 
Lve  avec  force  contre  les  laïcs  qui  ofent , fans  au- 
cun cara&ère  , ufurper  les  fondions  eccléfiaftiques. 

Art.  XVI.  L’Archiprêtre  fait  aulïï  cous  fes  ef- 
forts pour  ramener  à l’unité  de  PEgüfe  & a Pordre 
liiérarchique  les  Prêtres  acéphales  & diflidens»  Il 
leur  obferve  , après  faint  Cyprien  9 que  les  ruif- 
Jeaux  qui  fe  féparent  de  leurs  fources  , font  bien- 
tôt defféchés. 

CONCLUSION  DU  SYNODE, 

ART.  ï.er  Les  préfents  Statuts  feront  mis  au  plu- 
tôt 2 Pimpreffion,  le  feront  envoyés  de  fuite  dans 
tous  les  Archiprêirés  , pour  être  diftribues  à tous 
les  Prêtres  exerçant  le  culte  , en  communion  avec 
t’Evêque. 

Art,  II.  Ces  Statuts  feront  lus  aux  prônes  des 
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Meffes  paroïfïiales  , à commencer  le  Bîmandïe 
fuirant  immédiatement  leur  réception. 

Art.  III.  En  outre  cette  première  publication* 
les  Prêtres  liront , en  leur  particulier,  ces  Statu» 
de  tems  en  tems  5 ils  les  rappeleront  aux  Fidèles 
dans  leuîs  inftru&ions  , & même  répéteront  la 
leéture  de  ceux  dont  l’obfervation  efl  plus  impor- 
tante , ou  auroit  été  négligée. 


Fin  01s  Statuts, 


procès-verbal 

DU  SYNODE. 

Le  Mardi  deux  Septembre,  l’an  de  J.  C.  dix-huit 
cents  , le  quinze  Eruéhdpr  , an  huitième  de  la  Ré- 
publique françaife  , dans  IVEglife  Cathédrale  de 
Baveux  , fur  les  huit  heures  & demie  de  matin  , 
s C cflemble  le  Synode  diocézain  , fous  la  protec- 
tion des  Autorités  conRkué2S>  duement  prévenues , 
d'apres  l’in diÂion  & fous  la  préfiàence  du  Révéren- 
diflime  Evêque  Louis-Charles  BîSSoN. 

L’ouverture  de  cette  farnte  Affemblée  s’efi  faîte 
par  une  Proceffian  foîemnelle  , fuivie  d’une  Mçfle 
haute,  célébrée  pontificalerrient.  Après  l'Evangile, 
le  vénérable  Mouland  , membre  du  Presbytère  , efl 
monté  en  chaire  & a lu  un  Difcoürs  , & le  vénéra- 
ble Hébert  , Curé  de  Vauceîles  de  Caen  a prêché. 

L’Office  public  fini  „ le  Révéfendiffime  Evêque, 
avec  tous  les  Membres  du  Synode  , au  nombre  de 
quatre- vingt-fept  la  p upart  porteurs  des  pouvoirs 
de  leurs  Confrères  ablens  , fe  font  retirés , pour 
conférer  librement  eniemble  , dans  le  ci-devant 
Chartrier  du  Chapitre.  . 

L invocation  du  S *Efprît  faite  de  nouveau,  le 
Reverendiffime  Eveque  a lu  un  Difcoürs  analogue  à 
la  ckcoflfhnce.  Les  vénérables  Tinet,  Curé  de  Car- 
ville  & Àrchiprêtre  , & Mouîand,  membre  du 
Presbytère  , ont  été  nommés  Secrétaires, 
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A peine  PAfiemblée  a-t-elle  été  formée,  que  par 
un  mouyement  unanime  & fpcntané  , elle  a imni- 
fefté  les  defirs  les  plus  ardens  pour  la  réunion  & la 
paix  de  l’Eglife,  Sa  première  opération  a été  de 
nommer  une  députation  de  cinq  Membres  , favotr, 
les  vénérables  le  T~al  , Curé  de  faint  Vigor-îe- 
Grand  près  Bayeux,  Kéi<rt,  Curé  de  Vaucclles 
de  Caen  , Vandon?C:'ré  de  faint- Pi?: rre  fur-Dives, 
Grie! , Curé  de  faint  Catien  près  Hoefleurs  * & 
Moulin  , Curé  de  Crémonville  , & Deflervant  de 
Manerbe  près  Lifieux  , pour  porter  fes  vœux  aux 
vénérables  Membres  du  ci-devant  Chapitre  de 
Bayeux,  de  Marguerie  , de  la  Cour  , d'Audibett  , 
MafFré  & Regnaud  (i)  > qui  paffent  pour  Vicaires- 
Généraux  du  Chapitre  , pendant  la  vacance  du 
Siège  , & par  conféquent  pour  Chefs  des  Prêtres 
iafoumis,  Les  Membres  de  la  députation  ayant  ac- 
cepté & choifi  entre  eux  le  vénérable  Griel  , pour 
adrefler  la  parole,  font  partis  incontinent  pour 
remplir  leur  miffion.  Après  avoir  inutilement  frap- 
pé à plufieurs  portes  , ils  ont  enfin  lencontré 
le  vénérable  Blane  , qui  les  a accueillis  très-hon- 
nêtement, & leur  a promis  d’alîembler  fes  Confrè- 
res , & de  donner  une  réponfe  le  lendemain  ma-' 
tin  , fur  les  onze  heures.  Au  tems  marqué,  deux 
Membres  font  re’ournés  avec  emprefiement  -,  mais 
quelle  a été  leur  furprife  î on  leur  a dit  qu’après 


(l)  On  place  ici  les  noms  dans  le  même  ordre 
qu’ils  ont  au  pied  dt  la  Lettre  paftora'e  , imprimée 
& datée  de  Bayeux  le  24  \vrit  1797  . inti  ulée.  Les 
Vicaires-Généraux  du  {.Impure  de  Bayeux  pendant 
la  vacance  du  Siège , au  Clergé  Jiucle  de  ce  ûioctfe . 

E 


^voir  mûrement  délibéré,  on-avoit  arrêté  de  né 
^oint  faire  de  réponfe  (i). 

Cependant  différens  Statuts  fynodaux  ont  éM 
fùccefhveraent  propofés  , difcutés  & adoptés. 

Sur  la  fin  du  jour  , on  a procédé  par  la  vois  du 
fera  tin  à la  nomination  d'un  Députe  & de  Sup- 
pléons au  Concile  provincial  de  Rouen.  Dépeuil- 
îement  fait  , il  en  eft  réfulté  que  le  citoyen  Mou- 
land  , Membre  du  presbytère  & l’un  des  Secré- 
taires de  P A Semblée  , était  député.  £e  vénérable 
Seigle  , Curé  de  Monceaux  , autre  Membre  du 
presbytère  , & Gnél  , Curé  de  faint  Catien  , ont 
été  déclarés  fuppléans , dans  l’ordre  que  font  énon- 
ces ici  leurs  noms.  Tous  lès  trois  ont  accepté,  & 
fait  leurs  remerciemens  au  Synode. 

L?AfTembîée  délibérant  enfuiie  fur  le  vœu  des 
Evêques  réunis  , concernant  le  nombre  à admettre 
des  députés  du  fécond  ordre  au  Concile  national , 
die  a chargé  fon  député  de  réclamer  contre  , & de 
demander  que  chaque  Diocèfe  , en  outre  fon  Evê- 
que, eût  fon  député  à l’un  Ôt  l'autre  Concile,  Dans 
ce  cas  * elle  déclaré  que  la  nomination  qu'elle  vient 
de  faire  , eft  pour  tous  deux. 


(i)  Fa  U oit-il  tant  délibérer  pour  ne  rien  dire?’ 
Comment  fe  fan- il  que  des  hommes  éclairés  faffent 
former  fi  haut  a Jufjice  de  leur  caufe  en  notre  ab- 
fence  , ^ qu  iis  refufent  fi  opiaiâtrément  d’entrer 
en  explication  avec  nous  ? Notre  députation  nV 
point  dû  les  furprendie  i elle  leur  avoit  é(é  en 
quelque  forte  , annoncée  par  l'envoi  fait  à chacun 
deux,  long  tems  auparavant , d’un  exemplaire  de 
la  Lettre  paftorale  pour  i’indi&ion  duSynode  avec 
invitation  de  s'y  rendre.  Au  refle^  leur  conduite  à 
cet  egard  a été  par-tour  uniforme  -,  nulle  part  , ils 
n ©ni  répondu  a de  femblables  appels.  V ~ 
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Après  quoi  la  féance  a été  levée  & renvoyée  au 
lendemain  matin  à huit  heures  précifes. 

Le  matdi  trois  Septembre,  heure  fufdite  , les 
Membres  du  Synode  fs  font  réunis  de  nouveau 
dans  l’Egîife  Cathédrale.  On  a commencé  par  un 
fervice  folemnel  pour  les  Evêques  & Prêtres  du 
Diocefe  , morts  depuis  la  Révolution. 

Retirés  enfuite  dans  le  ci-devsnt  Charnier,  après 
1 invocation  de  l'Efprit-Sainc,  on  a entendu  le  rap- 
port des  Députés  , envoyés  à nos  frères  in  fournis  ; 
il  a été  fai:  tel  qu'il  eft  configné  dans  la  féancç 
d’hier. 

Enfuite , on  a achevé  de  difeuter  les  Statuts  , qui 
tous  ont  été  finalement  arrêtés  , tels  qu’ils  font  ci- 
devant  imprimés. 

Ce  fait  , le  vénérable  Griel  a demandé  la  parole,’ 
& y apres  avoir  rappelle  en  peu  de  mots  , tous  les 
fervices  qu’ont  rendus  à la  Religion  t dans  les  tems 
malheureux,  les  Evêques  réunis  à Paris,  & notam- 
ment les  deux  Conciles  nationaux  , dont  ils  auront 
procuié  la  tenue  en  aufli  peu  de  tems , il  a propofé, 
& le  Synode  a chargé  fon  député  de  ljeur  en  témoi- 
gner fa  vive  reconnoiffance.- 

Le  même  Membre  continuant  , le  Synode  a ex- 
primé les  mêmes  fentimens  au  Révérendiflime  Evê- 
que , pour  le  zele  & 1 emprefiement  qu'il  a montré 
envers  la  Religion  , dans  le  grand  nombre  de  vi^ 
fites  qu  il  a déjà  faites  , depuis  le  peu  de  tems  qu^il 
occupe  le  Siège  de  cette  Eglife. 

Enfin  , fur  la  propofuion  du  même  Membre  , le 
Synode  a voté  des  remerciemens  aux  Membres  du 
Presbytère,  pour  tous  les  travaux,  les  dangers  & les 
perfécutions  qu'il  a fupportés  pendant  la  viduité  du 
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Siège  éplfcppa!  & pour  parvenir  à le  remplir. 

Le  vénérable  Adam  , Curé  de  Goupillière*  ayant 
auflî  obtenu  la  parole  , a donné  Ie&ure  d’un  dis- 
cours vivement  applaudi  ? & dont  l’imprefîioifea  été 
demandée  unanimement  -,  mais  le  Synode  n'a  pu 
vaincre  la  modefiie  de  l’Auteur,  Il  a été  nommé 
pour  prêcher  le  prochain  Synode. 

Pôur  J a clôture  des  Séances  , le  Révérendiffime 
Evêque  a lu  un  fécond  difcqurs  ; celui-ci  ayant  re- 
çu 3 comme  le  premier  , l’approbation  de  l’Àfïëm- 
b\  ée  » elle  a voté  i’imprefiion  des  deux  , ainfi  que 
du  d fcours'  du  citoyen  Mouland» 

Le  Synode  fini  , tous  les  Membres  , en  habit 
eccîéfiaftiquej  fe  font  rendus  dans  le  chœur  de  RE- 
jrfife  pour  remercier  Dieu  & faire  les  acclamations 
qui  fuivenr.  Pendant  le  chant  du  Te  Deum  de  d» 
Ffeaume  Ecçe  quam  bonum  , chaque  Membre,  l’un 
après  l’autre  , cft  venu  recevoir  du  Révérendiffime 
Evêque  , le  bailer  d’union  & de  paix,  & tous  fe 
font  tendrement  embraff es  les  uns  les  autres,  La 
bénédiction  du  fai.nt  Sacrement  a terminé  cette  tou- 
chante cérémonie. 

Les  Fidèles  ont  paru  prendre  le  plus  vif  intérêt 
tu  Synode  *,  ils  ont  affifté  avec  affluence  aux  diffé- 
rentes cérémonies  qui  ont  été  publiques  9 & ils  fe 
font  retirés  fatisfaits  èc  pleins  d’édification. 

ACCLAMATIONS  DU  SYNODE. 

A VEglifc  univerfelle . 

Que  Dieu  accorde  l’union  & la  paix  à fon  Eglife; 
qu*ii  ramène  dans  fon  fein  tous  ceux  qui  s’en  font 
féparés  , afin  qu’il  n’y  ait  qu’un  Troupeau  & un 
Paileur.  Le  Synode  a répondu . Araen# 
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^ iV.  5*.  P.  U Pape  Pie  VIL  *■ - f~ 
Dieu  conferve  N S,  P,  le- Pape  PI*  YIVÎ  ? 
fiie|Weur  de  faint  Pierre,  au  Siège  duquel  nous 
fouines  inviqlabtément  attachés  ly.Amèn. 

* v-  9 


A nos  Frères  irifoum  s 


^fue  Dieu  pénètre  de  !\f  ‘ de  paix  nos  Freres 
qu.fcfe  tiennent  éloignés  de  nous  t & qu’il  ne  cefle 
de.'iaous  animer  pour  eux  des  fenuratns  de  la  plus 
tenais  vharité.  iy  Amen.  . ♦ f u i 

Au  préfeni  Synode . , 

§ue  les  Statuts  du  Synode  fcienï  révérés  & ob- 
fervés  par  tous  les  Pafleurs  & tous  :leâ  Fid.eles  du 
Diècèfe  ly.  Amen. 

A Ta  Republique  francaife  & au  f rentier  Corfuh 

Fidélité  , attachement  , pa  x & profpérité  à la 
République  francaife  Sc  à fon  Gouvernement,  Que 
Dieu  confërve  long-tems  le  premier  Conful  , qui 
lui  a rendu  fa  force  , fes  triomphes  & fa  gloire. 
I}?..  Amen.  , ' , 

Aux  Autorités  conjîiiuèes  du  Département. 

Reconnoiflance  au  Préfet  du  Calvados  , au  Sous- 
Préfet  , & au  Maire  & Adjoints  de  la  Ville  de 
Bayeux.  fous  la  proteélion  defquels  le  Synode  s’efc 
tenu  avec  fécurité  & liberté,  iy.  Amen. 

B ni  (oit  à jamais  Dieu  , le  Père  de  N.  S.  J.  C. 
maintenant  , toujours,  & dans  tous  les  fiècles  des 
fiècks  Ainfi  loit  il. 


"fr  LOUIS-CHARLES  , Evêque  de  Bayeux. 

V •' 

Secrétaires. Tilf ET , Curé  de  Carville  & Àrchiprê- 
tre  .du  Bény  , Moulin  d , ancien  Curé  de  faint 
Martin  , & Membre  du  Presbytère. 
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PRIERES  POUR  LA  REPUBLIQUE. 

Colu^.  Deus  qui  miro  ordine  univerfa  difpcms 
ftinefabiliter  gubernas;  refpice  propitius  in  rem- 
plit», team  gallican**,  finguüsque  ejus  adminiftrato- 
"S  PIrUum  tu*  gratias  elementer  infundeiut 
copnnunem  /aimera  omnia  difponant  & à 

tUa  verltatis  iramite  non  recedant.  Per  Dorai- 
Boni , &c. 

Sécréta.  Deus  qui  omnes  homines  vis  falvos  fieri, 

o C,pe  q“as  1 iuben(e  te  . pro  Repubiica  Gallicana 
& omnibus  qui  in  fublimitate  funt  , effundimus 
ecrationes,  orationes , poftulationes  , gratiarum 
. ne^  * ut  quietam  & tranquillam  vita®  agamus 
m omm  pietare  & caftitate  : Per  Dominum  f &c. 

. Vafl'Cam^nro.  Quem  fufcepimus  , Domine  , fit 
m medio  eorum  qui  publicis  funguntur  muneribus, 
nnigemtus  tous  , Dominus  Boiter,  ut  profeâis  ab 
ea  * quæ  de  f“rsùl”  eft  , fapientiâ  confiliis  , in  Re- 
pubKcâ  veia  fides  pietasque  firmemur,  ut  fiat  cum 
p*çe  , abundantia  perpétua  ; Per  eundem  , &c. 

Autres  Prières  pour  la  République,  qui  fe  difent  hors, 
la  Mejfe. 

Antienne.  Refpice  de  Sanfluario  tuo  , Domine 
Deus  , & de  exceifo  cœlomsn  habitaculo  -,  & bene- 

àic  popuSo  & terra?  quam  dediûi  nobis.  ( Deuicr- 
*G.  ts.  ) 

a’f.  Domine  , faîvam  fac  Rempublicam  noflram. 

J^tr  Et  exauc*i  nos  in  die  quâ  invocaverimus  te, 

■$’*  M^nip.r  eRp  , Domine  , congregationis  cuæ. 
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$t.  Quam  pollidifü  ab  initio. 

O R e M u s. 

PrôteÆor  in  te  fperantium  Deus  , fuppîicem  Sc  in 
îui  mifericordiâ  confidentem  Francorum  Rerapn- 
blicsm  benignüs  intuerej  & qmia  fine  te  non  poteffi 
faîva  confiftere,  tuis  beneficîis  temporalibus  repîea- 
tur,  & cives  prcficianc  ad  æcerna.  Per  Domt- 
num  , &c. 


Modelé  d'annonce  , au  Prône  , pour  la 
Binèdiclion  nuptiale . 

Vous  êtes  avertis  que  N... , fils  de...  & de  if.'..,' 
fes  père  & mère,  de  la  paroiffe  de.. . d’une  part , & 
N...,  fille  de  N...  & de  N...  , fes  père  & mère,  de 
la  paroiffe  de...  d’autre  part  , ont  deffein  de  fe  pré- 
fenter  à l’Eglife  pour  la  bénédiftion  nuptiale.  Vous 
etes  invités  à demander  à Dieu  les  grâces  qui  leur 
font  néceffaires,  & de  nous  faire  connoître  les 
empechemens  canoniques  qui  pourroient  fe  trouver 
entre  eux, 

MODELE  de  Note  à tenir  de  la  Bénédidion 
tiuptia  le  donnée , 

Le  N...  jour  du  mois  de  N...  an  de  J.  C.  mil  ., 
le...  de  N...  -m  de  la  République  françaife  , la  bé- 
n ldiâion  nuptiale  a été  donnée  à M...  , fils  d...  Se. 
de  ..  fes  père  & mère,  de  la  paroiffe ’da  ..  d’une 
part;  & à N...  fille  de  ..  & de...  fes  père  & mère  de 
la  paroiffe  de...  d’autre  part,  par  N...  Curé  du  lieu. 


MODELE  de  Note  à tenir  de  V A dm.iniJlre.tiQn  dit 
Sacrement  de  Baptême, 

Le  N..*  jour  du  mois  de  N.  . an  de  J,  C.  mil*.® 
le...  de  N.,  an.  . de  la  Républipue  françaife  » N V 
ûls  de  N...  originaire  de  N..,  habitant  de  cette 
pareille,  & de  N...  originaire  de  N...  fon  épeufe,  a 
été  nommée  par  N..*  de  la  paroiffe  de  N...  afliflé 
de  N#.-,  de  la  paroiiTe  de  N...  Si  bapÿîé  par  N..»  » 
Curé  du  lieu. 

MODELE  de  Note  de  Sépulture  chrétienne. 

Le  N...  jour  du  mois  de  N ,s  an  de  J.  C.  mil 
je...  d§  N...  an...  de  la  République  françaife  , les 
prières  de  la  fépulcure  chétienne  ont  été  faites  , le 
corps  préfent,  pour  N'»..  de  cette  paroi  (Te.- 


N.  B.  Le  Synode  , avec  le  Procès-verbal  , rem- 
pliffant,  comme  on  le  voit  , prefque  deux  feuilles 
& demie  in- 8°  , a occafionné  , par  cette  étendue  , 
une  dépenfe  plus  confidérahle  qu’elle  n'avoir  ete 
d’abord  apperçue.  C'eft  ce  qui  a empêché  d’y  join- 
dre les  différens  Difcours  dont  Pimpreflion  avoit 
été  votée  $ ainü  qa  il  eft  configné  dans  le  Piû»es- 
verbaL 
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DISCOURS 

Du  Citoyen  MOU  LL  AND  , Afc/rtî™  du 
Presbytère  de  Bayeux  , prononce  dans  VE- 
glife  Cathédrale  , le  jour  du  Synode  , avant 
le  Sermon . 

1 4 

C^u’lLS  font  grands  , qu’ils  font  précieux  , M» 
V F.  , les  hommes  que  la  Religion  rafTcmble  aujour- 
d’hui  dans  cette  enceinte  ! Si  l’indigence  & le 
malheur,  féparés  l’un  de  l?autre  , font  déjà  fi 
refpe&ables,  combien  doivent-iîs  l’ètre  davantage, 
iorfqu^ls  fe  trouvent  joints  à la  vieillefîe,  & que 
c’eîl  le  zèle  l’amour  pour  l’Êglife  & la  Patrie 
qui  les  câufent  ! Oui  , vous  avez  la  confoîation 
de  voir,  dans  cette  augufte  Bafilique,  une  partie 
de  ce  que  l’Epifcopat  & le  Sacerdoce  pofsèdent 
encore  de  plus  éminent  en  fcience  & en  piété. 
Vous  ne  pouvez  , pour  ainfi  dire,  ouvrir  les  yeux, 
qu’ils  ne  tombent  fur  une  vi&ime  échappée  au 
poignard  ou  à l’échafïaud.  Ces  mains  qui  ont 
diftfibué  tant  de*  yêteinens  & de  pain  , efiuyé 
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tant  de  larmes  y attiré  , reçu  tant  de  bénédie- 
lions , & qui  viennent  de  fi  loin  pour  replacer  les 
limites  de  la  foi  , & tracer  dé  nouveau  les  règles 
des  mœurs  , ©nt  été  indignement  liées  , comme 
telles  qui  étoient  pleines  de  rapines  & rougies  du 
fang  de  leurs  frères.  Sans  celle  injuriés  par  les  phi- 
lofopkiftes  & les  fanatiques  , profcrits  , dépouil- 
lés  par  les  tyrans  &:  les  voleurs  , éprouvant  tout- 
à-la-fois  les  horreurs  de  la  faim  le  du  froid  , ré- 
duits , pour  foutenir  une  trop  longue  exiftence  f 
a l’affreufe  nécefîité  de  partager  la  demeure  des 
renards  & des  hibous  -,  cent  fois  ces  charitables 
PaUeurs  ont  vu  l'affadin  appuyer  le  fer  fur  leur 
poitrine  , & délibérer  froidement  s’il^les  jette- 
feu.  Que  difoient-iîs  ? que  faifoienr-iîs 
dans  ces  horribles  rnomens  ? Pleuroient-ils  fur 
les  débris  de  leur  ancienne  opulence  , ou  ef- 
fa  y oient-ils  de  fauver  leur  vie  par  un  parjure? 
Kon  : comme  J,  C.  ils  priaient  pour  leurs  bourreaux» 
Pardonnez,  généreux  ConfefTeurs  , fi  je  révèle 
un  fercret  que  vous  croyiez  enféveli  dans  mon 
cœur  ; de  pareils  traits  font  trop  avantageux  à la 
Religion  pour  que  je  les  taifei  il  faut  en  orner  au- 
jourd'hui fon  triomphe  , & que  votre  humilité 
fa  (Te  encore  ce  facrifice  à fa  gloire.  Voilà  , mes 
chers  auditeurs  , voilà  les  hommes  dont  on  ofe 
Soupçonner  la  doSrine  , & avec  lefquels  on  craint 
de  fe  fouiller.  Ah  ! vous  qui  les  conneilTez  , qui 
admirez  leur  vie  , & qui  allez  bientôt  entendre 
leur  prefefiion  de  foi  , de  grâce  , courez  , volez 
à nos  anciens.  Collègues  j à nos  chers  & tendres 
frères  pconjurez-les,  priez-ies  , au  nom  d'un  Dieu 
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qui  efl:  mort  pour  nous  comme  pour  eux , dé  ver- 
nir dans  uae  Affemblée  suffi  refpeélable  par  le 
cara&ère  des  Membres  qui  la  compofent  , que 
par  les  fentimens  qui  l'animent  , & d’éteindre 
toutes  les  divisions  qui  affligent  la  piété  ^ dans 
le  fang  adorable  de  J.  C>  ; ou  fi  leur  confcience 
ne  leur  permet  pas  d’affifter  à un  facrifice  qui 
s’offre  pour  tous  , qu’ils  daignent  du  moins  s’ex- 
pliquer devant  vous  dans  un  efprit  & de  charité 
& d'unité.  Les  Latins  ont  conféré  autrefois  avec 
les  Grecs  , les  Catholiques  avec  les  Proteffans  ; 

& les  Prêtres  d’une  même  Ville  , d'une  même 
Eglife  ne  le  pourroient  pas  faire  î Si  nos  Frères 
ont  la  ^vérité  avec  eux,  elle  ne  doit  pas  être  un  » 
myftère  pour  nous  ; qu’ils  aient  le  ccuijjj^de  la 
prêcher  dans  la  Cathédrale  , comme  f ini  Paul  la 
prêchoit  dans  la  Synagogue  , & je  prends  à té- 
moin les  Autels  , que  les  Pafteurs  qui  5 à 70  , 
80  ans,  font  Io  & I % lieues  à pied  pour  la  cher- 
cher , auront  également  celui  de  la  fuivre*  Di? 
tes-leur  enfin  que  ces  Prêtres  font  bien  dignes 
de  la  connoître  *,  ils  ont  affez  fouffert  pour  elle. 
Ah  ! qu’ils  ne  craignent  rien  pour  leurs  perfon- 
nes  ; l’ordre  , la  décence  régnent  avec  la  li- 
berté dans  nos  fêtes  & dans  nos  cérémonies.  Nos 
Magiftrats  font  juftes  , les  Fidèles  qui  nous  en- 
vironnent font  pacifiques  & honnêtes  , tout  pro- 
met , tout  allure  une  conférence  tranquille  & le 
fuccès  le  plus  heureux.  Oh  ! s’ils  ne  viennent 
pas  3 ils  n’auront  plus  d’excufes  ! 

Pour  vous  , chers  Auditeurs  , foyez  toujours 
notre  confoîation  & notre  joie,  Adreffez  con- 
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iirïuellemen-t  des  voeux  au  Ciel  pour  la  gloire  & 
le  bonheur  de  cette  Aflemblée  s comme  tant 
de  vertueux  Miniftres  que  l’âge  & les  infirmités 
empêchent  d’y  venir  , mais  qui  y font  vérita- 
blement unis  de  cœur.  Priez  enfin  le  Seigneur 
de  rétablir  la  paix  dans  PEglife  , ainu  que  dans 
la  République  , de  conferver  tous  les  héros  qui 
vous  défendent  , de  ramener  dans  un  an  tous 
èes  Pafteurs  qui  vous  édifient  , & de  vous  ên 
doùner  qui  les  prennent  pour  modèles* 


